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1.
— Docteur Carter, voici les candidats retenus dont vous vous occuperez.
Avec un frémissement d’excitation, Corinne observa les quatre enveloppes de papier kraft que la secrétaire venait de déposer sur son bureau. Dans ces moments-là, elle adorait son métier. A chaque nouveau programme spatial, l’Agence mondiale des sciences et de l’espace recevait des milliers de candidatures de civils et de militaires aux profils variés. Tous étaient triés sur le volet après des entretiens approfondis et une batterie de tests médicaux et psychologiques. Seule une poignée d’heureux élus était admise à participer à la formation. En tant que médecin à l’Agence, Corinne avait pris part au processus de sélection et rencontré certains des impétrants. Elle allait même les revoir incessamment, puisque les postulants étaient informés en personne par un membre de l’AMSE qu’ils avaient été retenus. En poste depuis trois ans, Corinne avait attendu cette occasion avec impatience. Ces appels à candidature n’étaient pas lancés tous les ans.
— OK. Et où se trouvent mes candidats ?
La secrétaire lui tendit son planning.
— En Californie, dans l’Etat de Washington, dans l’Idaho et dans le Nevada.
— Ah ! Toi aussi, tu as reçu tes dossiers ? fit une voix masculine.
Corinne tourna la tête vers Blair, qui se tenait sur le seuil de son bureau. Médecin lui aussi, il serrait ses enveloppes sous le bras.
— Alors, qui sont les tiens ? demanda-t-il.
Il traversa la pièce en deux enjambées pour lire les noms figurant sur les dossiers de Corinne et se mit à rire. Elle le considéra avec étonnement.
— Eh bien, quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?
Elle regarda les enveloppes. Trois candidats ne lui étaient pas inconnus : une institutrice, un marine, un ingénieur. Avant qu’elle ait eu le temps de lire le dernier nom, Blair prit le quatrième dossier.
— Alors, c’est toi qui as hérité du Top Gun ? Bon courage.
Elle lui arracha les papiers des mains.
— Comment ça, Top Gun ?
Austin Mitchell. Ce nom ne lui disait rien. Ils avaient auditionné tant de candidats qu’elle aurait été incapable de se les rappeler tous. Elle feuilleta le dossier en fronçant les sourcils. Ce candidat avait raflé les meilleures notes à tous les tests. Il semblait parfait, au contraire.
— Eh bien, quel est le problème ?
Blair secoua la tête en riant.
— Tu verras.
*  *  *
Austin passa une dernière fois les commandes du tableau de bord en revue, et un sourire malicieux joua sur ses lèvres. Au même instant, la radio grésilla.
— Bates, je t’interdis…
Austin éclata de rire. Cause toujours ! Pour rien au monde il n’aurait voulu déroger à la tradition. De toute façon, il avait déjà amorcé la descente pour atterrir. Simplement, il ne se trouvait pas au-dessus de la piste, où il aurait dû être.
— Bates, je te préviens… Arrête tout de suite !
Comme chaque fois qu’il était aux manettes d’un avion, Austin sentait l’adrénaline pulser dans ses veines. Sauf que cet avion n’était pas exactement n’importe lequel : il s’agissait d’un prototype du F-35, un bombardier furtif, le genre d’appareil qui semblait toujours arriver de nulle part et n’était repéré qu’au tout dernier moment, y compris par la tour de contrôle. Il jeta encore un coup d’œil aux commandes, puis s’assura que la voie était libre : OK, rien en vue. Ce n’était pas un hasard si Top Gun, l’école d’élite des pilotes de chasse, était en plein désert du Nevada. Ici, ils n’étaient dérangés par personne.
Il aperçut soudain au loin la silhouette d’un piéton qui se dirigeait vers la tour de contrôle. Le pauvre, il ne se doutait pas de ce qui allait lui arriver. Tandis qu’Austin manœuvrait l’appareil, une voix résignée résonna dans la radio.
— Les gars, il nous refait le coup. Accrochez-vous à vos sièges.
— Yeeha !
L’avion passa en rase-mottes à une vingtaine de mètres de la tour de contrôle. Quel pied ! Austin avait toujours adoré voler, mais il appréciait tout particulièrement ce genre de cabrioles. D’autant que, si la chance était de son côté, ce petit plaisir n’arriverait plus de sitôt.
*  *  *
Corinne commençait tout juste à gravir l’escalier de la tour de contrôle lorsqu’un bruit soudain la paralysa : le bang du mur du son. Un avion venait de passer à la vitesse d’un éclair. Bon sang, ces engins méritaient bien leur qualificatif de furtif ! Sans doute était-il déjà loin, mais le grondement persistait, et les murs continuaient de trembler. Instinctivement, elle s’agrippa à la rambarde. Une bourrasque de poussière la fit tousser et pleurer, et son élégant chignon ne fut aussitôt plus qu’un souvenir. Epoussetant son tailleur noir, elle reprit d’un pas furieux l’ascension de l’escalier. Arrivée à destination, elle tapa le code de sécurité et ouvrit brutalement la porte.
— Qui est ce dingue ? rugit-elle sans préambule.
Tous les regards se braquèrent sur elle, et elle se figea sur place. Si elle avait pu entrer, c’était qu’elle était habilitée à le faire, mais cela ne voulait pas dire que le personnel la connaissait.
L’un des contrôleurs aériens se leva et vint vers elle.
— Pardon, vous êtes ?
Elle se couvrit la bouche, toussa de nouveau et regarda bêtement la main que l’homme lui tendait. Enfin elle se ressaisit et sortit un flacon de désinfectant de son sac pour se nettoyer les mains.
— Bonjour, je suis le Dr Corinne Carter, de l’Agence mondiale des sciences et de l’espace. Je cherche Austin Mitchell. Selon mes informations, il travaille chez vous en tant qu’instructeur. On m’a dit de m’adresser ici, déclara-t-elle en désignant la porte.
L’homme la gratifia d’un léger haussement de sourcils surpris, puis hocha la tête et lui serra la main d’une poigne vigoureuse.
— Luke Kennedy, contrôleur aérien.
Comme un peu de sable tombait de sa manche, Corinne se mordit la lèvre et ôta sa veste pour la secouer. Il était hors de question qu’elle se présente négligée et échevelée pour annoncer la bonne nouvelle à un candidat.
— Encore une fois, qui était ce dingue ? Ce genre de manœuvre débile devrait être interdit.
Elle promena les yeux sur la pièce. Qui, de tous ces hommes en uniforme, pouvait bien être Austin Mitchell, le candidat qui avait passé tous les tests haut la main ? Son attention fut attirée par un avion qui atterrissait sur la piste : celui-là même qui, à l’instant, lui avait flanqué la peur de sa vie. Luke Kennedy suivit son regard et sourit.
— Oh ! vous savez, c’est une sorte de tradition, chez les instructeurs de Top Gun.
Elle ne put s’empêcher de remarquer les taches de café qui maculaient l’uniforme de l’homme.
— Mais ça ne vous met pas les nerfs en pelote ?
— Oh ! si, répondit-il avec un accent traînant. Vous disiez que vous cherchiez Bates ? Enfin, je veux dire, le commandant Mitchell ?
Elle opina du chef avant de froncer les sourcils.
— Bates ? Pourquoi l’appelez-vous Bates ?
— C’est son surnom de pilote. Je vous laisse le soin de découvrir ce qu’il a fait pour le mériter. Quoi qu’il en soit, le voici, fit-il en désignant le tarmac. Donnez-lui quelques minutes, le temps qu’il rentre son avion dans le hangar.
Elle en resta bouche bée.
— Non, c’est lui ? demanda-t-elle en agitant le bras vers l’appareil, que le pilote manœuvrait doucement en marche arrière.
— Oui, c’est bien lui, répondit Kennedy en se rasseyant. Bon courage.
Elle se mordilla la lèvre. Luke était le deuxième à lui souhaiter bon courage avec Austin Mitchell. Que pouvait-il avoir de si terrible ? Songeuse, elle réenfila sa veste puis, s’excusant, quitta la salle de contrôle. En bas, un agent lui donna le feu vert pour traverser le tarmac, et elle s’engagea sur la piste écrasée de soleil.
Elle avait déjà rencontré les trois autres candidats, Austin Mitchell était le dernier. Comment allait-il réagir à son annonce ? L’institutrice avait fait la roue dans le couloir de son école. L’ingénieur s’était levé pour répéter la nouvelle à la cantonade et avait arrosé cela avec ses collègues. Le marine avait boxé l’air avec un cri de joie, puis il avait bondi de son appareil de musculation et s’était jeté dans les bras d’un copain. Aussi était-elle curieuse de voir la réaction d’un instructeur de Top Gun.
D’autant plus que ce « Bates » était un candidat un peu inhabituel, sélectionné non seulement pour ses qualités de pilote mais aussi parce qu’il était diplômé en microbiologie. Il s’était apparemment engagé dans l’armée aussitôt après ses études et avait effectué deux périodes de service en Afghanistan en tant que pilote, puis il avait intégré Top Gun. Sa candidature était donc intéressante à plus d’un titre. La station spatiale internationale était dédiée en grande partie aux activités de recherche ; des expériences pouvaient être conduites en apesanteur afin d’étudier le comportement des cellules. Outre ses compétences de pilote, Mitchell serait capable de mener des recherches scientifiques à bord, ce qui était un véritable atout pour l’équipe.
Corinne passa la main sur ses yeux affaiblis par l’implacable lumière. Qu’avait-elle fait de ses lunettes de soleil ? Décidément, ce hangar était au diable vauvert. Des volutes de chaleur s’élevaient du tarmac, et les bourrasques de sable la faisaient pleurer. Un désagréable filet de sueur lui coulait dans le dos. Seigneur, dans quel état allait-elle être à la fin de la journée ? Dans le cadre du travail, elle tenait à une tenue impeccable : question de professionnalisme. Après tout, elle représentait l’une des institutions scientifiques les plus respectées au monde. Mais, avec un tel vent, garder une allure civilisée relevait de la mission impossible.
Enfin, Corinne pénétra dans le hangar. Ses pas résonnèrent dans le silence du grand bâtiment. Après la lumière aveuglante du dehors, l’intérieur lui parut si sombre qu’elle dut plisser les yeux pour se repérer. Une silhouette attira son attention. Un homme en blouse grise éloignait un petit escalier mobile de l’avion qui venait d’être garé. Elle pressa le pas, puis ralentit. Un individu, peut-être « Bates », faisait le tour de son appareil et caressait la carlingue en parlant doucement. Corinne ne put s’empêcher de sourire. Elle avait entendu dire que les pilotes étaient attachés à leur avion, mais avait toujours pensé qu’il s’agissait d’une légende urbaine.
Enfin, ses yeux s’habituèrent à la pénombre. L’homme avait un casque de pilote sous le bras, et sa combinaison de vol portait un écusson. Elle se planta devant lui, une main sur la hanche.
— Bien. Commandant Mitchell, à vous de me dire pourquoi tout le monde vous surnomme Bates.
*  *  *
Austin l’avait remarquée dès qu’elle était entrée dans le hangar. L’air de rien, il avait écouté le claquement de ses talons sur le sol en béton. Une présence féminine était incongrue dans un tel lieu. Certes, le contrôleur au sol avec lequel il avait l’habitude de communiquer était une contrôleuse, mais Morah travaillait toujours en uniforme. A vrai dire, il ne se rappelait pas l’avoir vue en jupe, et encore moins dans une jupe de ce style, qui soulignait le galbe des hanches et attirait l’attention vers des jambes fines et interminables.
Il sourit. Ce tailleur noir était élégant, très convenable, mais il accentuait toutes les formes du corps de la femme. Quant à ce chemisier de soie rose, légèrement tendu sur la poitrine, il avait envie d’en tirer les pans hors de la jupe pour mettre un peu de désordre dans cette tenue trop proprette. Heureusement, le vent s’était chargé de la décoiffer.
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Un choix si difficile

Austin réalise enfin son réve d'enfant :intégrer le programme
aérospatial et devenir astronaute ! Pourtant, contre toute
attente, il peine a se réjouir. Trés vite, il comprend la raison
de son désarroi : c'est sa rencontre avec le Dr Corinne Carter
qui le bouleverse, celle-la méme qui est venue lui annoncer
la nouvelle et sera son superviseur lors de la formation.
Car Austin le sait, partir dans I'espace, c'est renoncer a ce
qui reste sur terre et abandonner tout espoir de mieux
connaitre Corinne. Or, aprés avoir croisé¢ son regard, il n'est
plus aussi sir de vouloir approcher les étoiles...

SUSAN CARLISLE
La fausse épouse du Dr Smythe

S'il veut obtenir la garde de Lily, sa demi-sceur agée de trois
mois a peine, et prouver aux services sociaux qu'il mene
une vie de couple stable et équilibrée, le Dr Grant Smythe
n'a pas le choix : il va devoir se marier, et vite. Et qui ferait
I'épouse idéale, sinon Sara Marcum, la nounou qu'il a
embauchée pour s'occuper de Lily a temps plein ? Bien sr,
cet arrangement ne serait que temporaire : une fois la garde
du bébé obtenue, Sara et lui se sépareraient. Un plan parfait
en théorie. Mais en théorie seulement car, alors que Sara a
accepté cet étrange marché, Grant se rend bientot compte
qu'il est - bien malgré lui - tombé fou amoureux d'elle...
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